
Le premier �ocon de Kenji

Kenji n’en croyait pas ses yeux. Devant lui, la montagne portait un immense manteau blanc qui 
scintillait sous le soleil. Il venait d'arriver de très loin, d'un pays où les arbres sont toujours verts et 
où l'air est chaud. Ici, tout était nouveau, pur et silencieux. C’était la première fois qu’il voyait de la 
neige pour de vrai.

Il �t un pas, puis deux. Ses bottes faisaient un bruit rigolo : « Cric, crac ! ». Kenji s'agenouilla pour 
toucher cette poudre magique. C’était froid, très froid, mais aussi doux que du coton. Il essaya d'en 
faire une boule, s’étonnant de voir comment la poussière blanche se transformait en glace entre 
ses doigts gantés.

Soudain, un rire joyeux résonna dans l'air pur. Une petite �lle dévalait la pente à toute allure sur 
une luge rouge vif. Elle s’arrêta dans un grand nuage de neige poudreuse juste devant Kenji. Elle 
s'appelait Alice. Elle habitait ici, au milieu des sapins, et connaissait la montagne par cœur.

« Salut ! Moi c'est Alice ! Tu veux essayer ? » Kenji sourit timidement. Il ne parlait pas encore très 
bien la langue d'Alice, mais un sourire veut dire la même chose partout dans le monde. Alice lui 
tendit la corde de sa luge, l'invitant à partager son trésor des neiges.

Ils grimpèrent en haut de la petite butte. Alice s'installa devant et Kenji s'assit juste derrière elle en 
se tenant fort. « Attention, c’est parti ! » cria Alice. La luge glissa de plus en plus vite. Le vent frais 
piquait leurs joues, mais ils étaient trop occupés à rire pour s'en soucier.



Une fois en bas, ils décidèrent de construire un gardien pour la montagne. Ensemble, ils roulèrent 
trois énormes boules de neige. Alice apporta une vieille écharpe et Kenji trouva des cailloux bien 
ronds pour faire les yeux. Ils travaillaient en équipe, s'entraidant pour soulever la neige lourde.

« Regarde ce que je sais faire », dit Kenji. Avec un bâton, il commença à tracer des formes sur le sol 
blanc. Sous ses gestes précis, une magni�que �eur apparut dans la neige. « C’est un lotus, comme 
dans mon pays », expliqua-t-il. Alice trouva cela si beau qu'elle dessina des petites étoiles tout 
autour pour décorer la �eur de son nouvel ami.

Kenji s'assit sur un rocher et commença à fredonner une mélodie douce. C’était une chanson que 
sa maman lui chantait pour s'endormir. Alice s'assit près de lui et écouta attentivement. Même si 
elle ne comprenait pas les mots, la musique lui racontait une histoire de rivières calmes et de 
jardins �euris.

Le soleil commençait à descendre derrière les sapins. Alice invita Kenji à se réchau�er. Ils 
s'installèrent sur un banc en bois devant un petit chalet. On leur apporta deux grands bols de 
chocolat chaud avec des guimauves qui �ottaient à la surface. La buée montait vers leurs visages, 
les réchau�ant de la tête aux pieds.

Ce jour-là, Kenji découvrit que la neige n'était pas seulement froide, elle était magique. Il avait 
appris qu'on peut se comprendre sans parler la même langue, juste en jouant et en partageant un 
chocolat. Kenji et Alice étaient devenus les meilleurs amis du monde, unis par les souvenirs de leur 
première journée dans la montagne blanche.


